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LE MOUVEMENT GRÉVISTE ET LA C. G. T. 
LX CHUTE DE M. NITTI 

t * caoiaet Nitti est tombe sur un prétexte 
futile. En réalité, sa chute était prévue et 
rfésirée depuis longtemps. Son attitude dans 
les négooia fions du problème de l'Adriatique 
avait mécontenté les nationalistes, son échec 
s ttan-Remo avait déçu ses partisans. 

On n'avait pas osé toutefois le renveraer 
sur une question extérieure, parce que si la 
forme avait été jngée maladroite, su poli
tique, qui consistait à niénttger les Etat» 
centraux afin de Jouer éventuellement le 
rôle d'arbitie entre les deux groupements 
européens, et d'en tirer ensuite le meilleur 
profit, cette politique astucieuse et subtile 
répondait trop exactement au principe lie* 
< 11—M—••»! », pour ne point séduire un 
oays qui possède au plus haut degré le sens 
affiné de la politique du lendemain. 

M. Nitti était pourtant antipathique a la 
majorité de l'opinion. On lui reconnaissait 
une hante intelligence : on lui reprochait 
une absence totale d'envergure et une ten
dance déplorable & montrer plusieurs visa
ges. 

A Sau-Bemo. pourtant. Il n'en découvrit 
qu'un seul ; il accusa des traits si fortement 
empreints de bocbisiiie qu'il se reni'.it dès le 
premier jour suspect. M. Nitti perdit du <»up 
,1a eonnanoe de M. Uoyd Geoige ; il ne tétis-
ass peint à onpécher l'évolution du «pre
mier » britannique et.-il M sut point accep
ter son échec avec bonne humeur. 

On prétend <iue M. Giolitti serait appelé 
ft roi succéder. Si l'Italie se montre ulcé-ée 
par les procédés des gouvernements alliés 
dans l'affaire de Plume, elle n'est point ger
manophile au point d'accepter d'emblée la 
candidature de M. Giolitti 

Le Roi s'adressera vraisemblablement au 
parti populaire catlioliqne. qui est désormais 
l'arbitre de la situation. On ne sentit point 
tmrprte, en raison de l'agitation socialiste et 
•le fat crise assez sérieuse que traverse l'Ita
lie, que le souverain fit appel a MM. Luszatti 
et Tittonl. 

Nous avons le plus grand intérêt a trouver 
dans le prochain cabinet des éléments qui 
permettent aux deux nations soeurs de con
solider leur alliance par des liens économi
que*, plus encore que par des traités poli
tique*. 

L... a... 

L'AMÉLIORATION 
DE NOTRE CHANGE 

lia livre sterling est en nouvelle baisse: elle a 
eoté hier 57.Uft contre GS.40: le dollar, de son 
eOté. a suivi le même mouvement et s'inwrit nu-
dessoas du cours rond (le 15 francs. La rapidité 
a> ee moavement a démontré a la Bourse nue 
ht hatMse des changes avait été faite surtout par 
la spéculation. Le premier bon Résultat de l'amé
lioration de notre franc est une reprise des 
il—Ha fiai i.aii i a Londres, qui ont été deman
dées pendant toute la dernière séance. 

LA CANONISATION 
DE MARGUERITE ALACOQUE 

En la basilique de Saint-Pierre a eu '.ieu, 
hier, la canonisation de Marguerite Alacoque. 
religieuse visitandlne morte en 1G1>0 et béa
tifiée en 1864, et du bienheureux Gabriel, des 
religieux passlonlstes. 

Cette cérémonie, & laquelle présidait Be
noit XV. a eu lieu avec tout le faste déplové 
ea pareille occurrence, en présence d'un très 
grand nombre de dignitaires de l'Eglise, 
parmi lesquels plusieurs cardinaux et nne 
centaine d'archevêques et d'évêques français. 

LA PAIX 
M. Millersnd part pour l'Angleterre 

Paria, 14 mai. — A l'issue du Conseil de 
Cabinet, M. Millerand est parti, à 1 h. 30. 
pour l'Angleterre, accompagné de M. Fran-
çois-Mnrsal, ministre des nuances. 

Avant la conférence de Spa 
Francfort, 14 mal. — On annonce de Ber

lin a la « Gasette de Francfort ». que le con
seiller aeeret M. Qeenuwr. président de la dé
légation allemande de 1M paix à Paris, est at
tendu ces Jours-ci A Berlin. Il semble que 
peur ee journal, la présence à Berlin soit en 
relation avec les préparatifs a faire en vue 
de la conférence de Spa. Le gouvernement nl-

continue de désirer que cette confé-
e renaisse le Jour qui a été nxé. 

U S AGENTS DE L'ENNEMI 
Quatre des dénonciateurs «te Laon 

seraient fasliléa samedi matin 
Paris. 14 mai. — Vendredi après-midi, on 

annonçait, an Palais de Justice, que quatre 
condamnés dans l'affaire de dénonciateurs 
de Laon seraient fusillés samedi matin, u 
Vlncennen. Ce sont : Georges Tocqué, Mau
rice Letnotne, Léandre Herbert et la femme 
Alice Aubert. 

Là peine de mort prononcée contre quatre 
autres inculpés serait commuée en celle des 
travaux forcés a perpétuité.' 

M. Hanotaux reçu 
par le cardinal Gaspard 

Rome, 14 mai. — Le cardinal Gasnerrl a 
reçu M. Ha nu tu a i . l'ambassadeur extra ©rdi-
taire de la République, pour les solennités 
de Jeanne d'Arc. 

Choses * Autres 
T"n navire français, la proie des pirates. 
Le vapeur français « Souirah » a été saisi 

par des pirates, au Uvrge.de Bat ou LU. la se
maine dernière. 

Les pirates s'étalent embarqués A Batonm 
comme hommes d'équipages. A un signal 
donné par l'un d'eux. Ils prirent position sur 
divers points du bâtiment, puis sous la me
nace de revolvers, ils se rendirent maîtres 
du capitaine et de l'équipage. Après avoir 
détruit les appareils de T. S. F., ils dépouil
lèrent les voyageurs de leur argent et de leurs 
objets de Valeur et forcèrent enfin le capitaine 
a les débarquer sur lu côte entre Batoum et 
Tréblzondp. 

On croit rêver: Cette histoire audacieuse 
des pirates fait songer aux Pavillons noirs 
on aux corsaires algériens qui rançonnaient 
tios équipages, le siècle dernier. 

La politique ne doit être qn'nne noble ad
ministration. En faire une direction pour les 
esprit*, c'est rebâtir la tyrannie. (Bl. de 
Suint-Bonet). 

L'AGITATION RÉVOLUTIONNAIRE 

DÉCISION DU GOUVERNEMENT 
de maintenir les révocations 
et les mesures disciplinaires 

LA SITUATION DANS LA JOURNÉE DE VENDREDI 
-i iia> a — i - i - i • a a n a w i » ^ a n n a a a a n n P ' 

U REDDITION DE MAUBEUGE 
LES DERNIERS TEMOINS 

SAMEDI. REQUISITOIRE 
Paris. 4 mai — L'audience cet onverte à 14 h. 
Le général Bnat. rbef d état-major de l'ar-

nee. et les généraux Maurin. Mai-roque, font 
reloge en colonel vharlier. 

pois le capitaine Renault termine son récit 
resté interrompu lors d'une précédente audience 
par l'Haussa—taitrt du jeune officier. 

t,« naftnst renonce a l'audition de quatre té-
jeenaa. I/auAieuee est levée a 10 h. 40. 

réquisitoire du général Démange. 

LES QUOTIDIENNES 

L'OPINION PUBLIQUE 
CONTRE LES GRÈVES 

Pour avoir abusé de la patience de ce bon 
peuple de France qui. pourtant, n'en manque 
pas. les srévicultetirs voient se dresser, au
jourd'hui, tout le pays contre eux. Du Nord 
au Midi, une réprobation générale se mani
feste qui englobe il la fois les meneurs révo
lutionnaires et les associations dont ils se 
servent pour faire nbontlr leur mouvement 
nu (imitions!. 

Après les Chambres de Commerce, les As-
sembléRj) départementales, en grand nombre, 
volent de» vœux contre les grèves dans les 
services publics. Les Conseils Généraux d» 
l'Aveyron, de la Haute-Marne, de l'Eure, du 
Calvados, des Deux-Sèvres, de l'Yonne, de 
l'Ardèche. de la Lozère, de la Creuse, du 
Tarn-et-Garonne. pour ne citer que ceux-là, 
réclament une loi qui protège efficacement la 
vie économique du pars, aujourd'hui A la 
merci de quelques politiciens agitateurs. 

Et d'autres Conseils Généraux, comme ceux 
de Saone-et-Loire, de la Gironde, du Jura, 
•i'^ure-et-Loir. de la Haute-Savoie, de la 
Chnrente. de Constantine, de la Seine-Iufé-

, rieure. de» Hautes-Alpes, des Cotes-du-Nord. 
' du Gers, du Cantal, des Alpes-Maritimes, du 
; Lot-et-Garonne, de l'Aisne, du Finistère, ont 

pensé que. dans les circonstances présentes, 
il fallait plus que jamais donner au gouverne
ment la force morale et l'appui indispensable 
dont il a besoin pour accomplir son devoir, et 
ils ont voté des félicitations au ministère 
pour son attitude énergique. 

Quand On volt des assemblées élues de
mander des mesures sévères pour réprimer 
l'abus scandaleux des grèves politiques, 
comme l'Ont fait et le Conseil Général des 
Basses-Alpes et celui de la Loire-Inférieure, 
on comprend que la nation est lasse d'être 
brimée par une poignée de bolchevlstes et 
qu'elle entend imposer aux hommes de dé
sordre et aux professionnels de l'agitutiun, 
le respect des lois et le respect des droits de 
la collectivité. 

Pour assurer, par tous les moyens légaux, 
dans l'Intérêt général, la continuité de la vie 
pnbliqne. le Conseil Général de l'Algérie, a 
titre d'indication, a voté une somme de 3.000 
francs au profit de In Ligue Civique, consti
tuée pour lutter contre les grèves. 

Et ainsi, a travers tout le territoire, le» 
braves gens se serrent lea coudes, se grou
pent, s'encouragent, pour opposer an courant 
révolutionnaire qui menace d'ajouter aux 
atrocités de la grande guerre les horreurs des 
luttes intestines, la barrière Infranchissable 
du bon sens, de la volonté laborieuse et du 
patriotisme. Contre cet obstacle-là viendront 
se briser les tentative» criminelle» inspirées 
du dehors et le» assaut» furieux des sovié-
tistes aux abois. 

Maurice Aubert. 

Conseil de Cabinet 
LE GOUVERNEMENT N'INTERVIENDRA 

PAS POUR FAIRE RAPPORTER LES 
PEINES PRONONCÉES POUR FAITS DE 
QREVE 
Paris, 14 mai. — Les ministres et les sous-

secrétaires d'Etat se sont réunis vendredi 
matin au ministère des affaires étrangères, 
sous la présidence de M. Millerand. 

Le garde des sceaux n été autorisé a dé
poser sur le bureau de la Chambre, rn projet 
de loi tendant il permettre la réduction «le 
plusieurs arrondissements judiciaires sous la 
Juridiction d'un .seul tribunal de première; 
instance. 

La séance a été ensuite consacrée a l'exa
men des questions extérieures et intérieures a 
l'ordre du jour. Il a été décidé que le gou
vernement n'interviendrait en aucun cas an-
prés des réseaux pour faire rapporter les ré
vocations et les autres mesures disciplinaires 
prononcées à l'occasion de la grève. 

Un aperçu sur la situation générale 
Les efforts de la C. G. T.. en vue de la 

désorganisation des services publics afin de 
créer uu état révolutionnaire dans le pays, 
échouant SOXKtesssvesneut, la Confédération 
tente chaque jour de lancer de nouvelles trou
pes dans la 1):> taille ou de réchauffer des 
ardeurs incertaines. Sa propagande, on le 
conçoit, veut surtout atteindre ceux qui, en 
dépit de tous ses efforts, n'ont pas voulu 
admettre le dogme de sn toute-puissance. 
C'est ainsi qu'elle cherche il actionner main
tenant la Fédération postale et qu'elle con
tinue a talonner le syndicat du réseau du 
Nord qui s'est montré réfractaire à ses dé
cisions. On soit que. le 4 mai, la commission 
executive de ce réseau avait donné l'ordre de 
repreudre le travail. Or. dimanche, il Creil, 
nu cours d'une réunion provoquée par la Fé
dération des cheminoU, revenant sur cette 
décision, la commission administrative a dé
claré qu'elle allait inviter tons les cheminots | 
du réseau du Nord a cesser le travail. « pour 
répondre a la provoeatinn Houvernementa 
tendant il la dissolution de la C G. T. » 

Rste A savoir si le» cheminots du Nord, 
qui ont toujours fait preuve du meilleur bon 
sens, voudront se prêter tl cette conspiration 
contre la vie de la nation et ne donneront 
pas plutôt une seconde et significative leçon 
a cette minorité agissante, dont le mouve
ment, — cela a été suffisamment démontré. 
— n'a rien de corporatif. 

Ajoutons que les délégués des syndicats du 
réseau du Nord, qui se sont réunis à Creil, 
ne représentaient que 20 sections sur 45 que 
compte ce réseau. D'autre part, la grève n'a 
été décidée qu'a deux ou trois voix de ma
jorité. 

Eu ce qni concerne les grèves en cours, on 
verra plus loin que, selon toute vraisem
blance, la grève du gaz à Paris ne semble pas 
dévoir devenir menaçante. Elle serait, d'ail
leurs, impopulaire, les familles des travail
leurs utilisant presque exclusivement le gax 
pour la cuisson de leurs aliments et leur 
éclairage. De ee fait, une certaine hésitation 
a suivre les ordres syndicaux s'est mani
festée dans les usines. 

Une autre grève commence, on s'en sou
vient, aujourd'hui : celle de l'ameublement. 
Outre qu'elle a grande chance de ne pas se 
généraliser, elle n'anrait pas sur la vie de 
Taris nne répercussion importante. 

Sur l'ensemble des réseaux de chemins de 
fer, des rentrées ont été enregistrées. 

Chez les inscrit'» Bsntttnjnj et chez les doc
kers, la stlu»':on est é/;,-.enient meilleure. 
Dans les mines, où le mouvement u& laissait 
s'accentuer mercredi, on constatait hier une 
amélioration sensible, a ce point qu'un com
muniqué officiel estimait que le travail serait 
repris lundi ft peu près normalement. 

Enregistrons avec satisfaction tous ces 
symptômes de détente. 

Selon plusieurs journaux, les interpella
tions sur les grève viendront dès mardi, et 
le gouvernement accepterait d'y répondre im
médiatement. 

Selon 1' < Eclair », les socialistes oppose
ront au projet de M. le Trocquer le projet 
do In C. Q. T. 

M. Loucbeur présentera un contre-projet 
de réorganisation des chemina de fer basé sur 
le rachat. 

Un membre du cabinet a déclaré t 
1' « Echo de Paris » que,toute» les précau-
liors étai?nt prises pour que les Parisien» 
ne manquent, pas de gaz. On ne prévolt 
d'ailleurs que très peu de défections chez le» 
ouvriers. 

D'après certains bruits, la grève des P. 
T. T. serait a redouter pour lundi. Mais, 
au sous-secrétariat des postes, on a fait de» 
déclarations optimistes. On ne croit pas que 
plus de 10 p. c. du personnel réponde à l'or
dre de grève s'il est lancé. 

Paris ne sera pas privé de gaz 
.. Lu grève du gaz a commencé vendredi 
matin, à quatre heures, ft Paris, au moment 
du changement d'éqttioe. mais dès mainte
nant ou peut dire (jtio le nombre des ouvriers 
qui sont restés fidèles à leur poste dépasse 
les prévisions, et on peut affirmer que le ser
vice normal sera assuré. 

Des spécialistes sont venus de province, et 
on s'est pourvu de main-d'œuvre chinoise, 
qui fournira les manœuvres nécessaires a 
l'exploitation des usines. 

D'autre part, de nombreux volontaires se 
sont mis a la disposition de la Compagnie du 
gaz. Les U-:UPS sont gardées par des troupes 
et surveillées par la aaUee. 

Des instructions ont été données par le 
parquet pour que soit sévèrement réprimée 
toute tentative d'entraves a la liberté du tra
vail. 

Les rentrées sur les réseaux 
D'après des renseignements recueillis au 

ministère «les travaux publics, la situation 
sur les réseaux est la suivante : 

100 rentrées dans les environs de Paris, 
pour le P.-L.-M. : situation sans grands chan
gements. Calme sur l'Orléans, rien de nou
veau. A Aurillac. le syndicat a décidé de se 
constituer en syndicat indépendant; il répu
die la violence el la grève et a résolu de se 
séparer du syndicat révolutionnaire. Sur le 
Midi. 05 p. c. des trains de marchandises 
marchent; les rentrées continuent lentement. 

l'Etat, sur l'Est et la Ceinture, quel
ques remrées. 

Les poursuites contre la C. G. T. 
Paris, 14 mai. — M. Jouhaux, secrétaire de 

la C. 0. T., a choisi comme avocat M* Pierre 
Laval, ancien député socialiste de la Seine. 
Les co-incu'.pés de M. Jouhaux auraient 
choisi comme défenseurs MM. Paul-Boncour, 
Ernest Lafont et André Borthon, députés so
cialistes. 

Les menées anarchistes 
Des Inspecteurs ont arrêté, la nuit der

nière, trois individus qui collaient des afti-
cltes de la Fédération anarchiste sur les murs 
du quartier de Rellevllle. Ces affiches, adres
sées aux grévistes, constituent, par certaines 
phrases, un outrage a l'armée, et d'autre part 
font l'apologie d'actes ijualitiés crimes. 

Les dynamiteurs du rail 
Nîmes. 14 mal. — Cette nuit, nn train de 

marchandises venant d'Alais, a heurté un ex
plosif placé sur la voie, tout près de la gare 
de Saiut-Hilaire-de-Urolhnias. L'avant de la 
locomotive a élé mis en miettes, mais le mé-
cunicien et le chauffeur n'ont eu anenn mat 

Fermeture de Bourses du Travail 
Rouen. 14 mai. — Par ordre du Préfet de 

la Seine-Inférieure, les Bourses du travail de 
Rouen et du Havre ont été fermées. 

A ROUBAIX 
LA REPRISE DU TRAVAIL S'ACCENTUE 

Comme nous le faisions prévoir jeudi ma
tin, le mouvement ordonné par la C. G. T. 
va de plus en pins en décroissant. En effet, 
on comptait hier matin 200 rentrées pour 
le bâtiment, ce qui porte le chiffre total des 
grévistes a 1.200: dans lu métallurgie, le 
nombre des chômeurs s'est trouvé diminué de 
90, mais comme a la Société Anonyme de 
Peignage 40 mécaniciens ne se sont pas pré
sentés hier matin, le chiffre exact est donc 
de 50, ce qui porte a 2.050 le nombre des 
chômeurs. Dans les transports, le chiffre est 
le même : 200. 

LES TRAMWAYS 
Voyant continuer le mouvement déclan-

en# par ht C. G. T.. 1a Direction de la Com
pagnie des Tramways de Koubaix-Tour-
coing n jugé bon de publier un avis i tous 
ses employés grévistes, les invitant a re
prendre le travail. >*ous en avons publié le 
texte, jeudi matin. 

Une affiche du syndicat 
Répondant, semble-t-il, a l'avis de la Di« 

rection, le Syndicat a fait apposer une affi
che dans laquelle, après avoir dénoncé l'As
sociation des contrôleurs, qui, malgré la 
grève des employés, ont pris place sur quel
ques voitures, la commission syndicale fait 
appel à la discipline syndicale et déclare 
ceci : « Songes que nous avons déposé des 
revendications qni n'aboutiront jamais si 
vous trahissez vos camarades. » 

Mise en marche partielle des tramways 
de Roubai.x-Tourcoing 

La Compagnie Ces tramways de Roubaix-
Toureoing a assuré, vendredi, un service res
treint de voitures sur les lignes E B et C. 

Ces voitures étaient conduites par des 
contrôleurs. Elles ont circnié jusque 17 heu
res environ. Sur chaque voiture, le service 
d'ordre était assuré par de» agents de police. 
An départ comme durant toute la journée, 
aucun incident ne s'e^t produit. 

lie tramway t" a continué fi marcher nor
malement, tandis que le « Mongy » se voyait 
toujours forcé a restreindre son service. 

Une réunion des Employés des Tramways 
Vendredi, 3 13 heures, les grévistes do 

Tramway se sont réunis an «Café Pandore», 
rue Pauvrée. Divers renseignements leur fu
rent donnés par -V. Moulart, secrétaire du 
Syndicat. 

En levant la séance, les grévistes accla
mèrent un ordre du jour déclarant la conti-
iiiation de la grève. 

LES CHEMIWTS R0UBA1SIENS 
A LEUR POSTE 

Malgré la décision prise jeudi soir a Tour
coing, les cheminots de Rmibuix se sont tous 
présentés an uraraC, vendredi matin. 

UNE REUNION DES CHEMINOTS 
Les cheminots et le personnel de la gare du 

Nord étaient invités a une réunion, qui a eu 
lieu, vendredi, a 20 heures, a l'estaminet A 
la « Ville do Gund », angle des rues du Grand-
Chemin et de l'Epeulc. 

Cinq délégués étaient venus, eu automo
bile, pour exhorter à la grève l'assemblée, qui 
se composait d'une treutaiue d'employés. 

Après une causerie d'une demi-heure, les 
auditeurs ont voté la grève. 

t'n peu avant 21 heures, les cinq délégués 
ainsi que le chauffeur d'auto, ont regagné 
Lille. 

LES OUVRIERS DU GAZ 
REBELLES A L'ORDRE DE GREVE 

Los ouvriers du gaz ne répondront pus a 
l'ordre de la C. G. T. En réunion tenue a 
l'usine, vendredi. Us ont déclaré continuer > 
travail. 

Celte décision sera favorablement reçue du 
public: mais restait a savoir si la fabrication 
du gaz aurait pu être poursuivie. En effet, il 
y n trois jours, nous annoncions que la Corn-, 
pagnie se verrait peut-être forcée d'inter
rompre sa fabrication, la grève qui sévit dans 
les transports ne permettant pas le décharge
ment du charbon dont étaient pleines deux 
péniches. 

Cn particulier s'est offert a faire déchar
ger ce combustible et a le transporter a 
l'usine pourvu que ses ouvriers soient proté
gés par la patte*. Cette condition a été ac
ceptée et ainsi nos ménagères pourront con
tinuer a se servir de leur réchaud si pratique 
en été et indispensable en ces temps de pé
nurie de charbon. 

A CROIX 
Dans les entreprises de la métallurgie et du 

bflllment. les rentrées d'ouvriers se prodni-
sent. A l'usine des Machines Agricoles, il ne 
reste que 2.1 grévistes sur 120 ouvriers. 

11 y a actuellement, parmi les 300 ouvriers 
du bâtiment et de la métallurgie, SO gré
vistes. 

A TOURCOING 
LE MATIN 

150 GREVISTES SUR 1.200 CHEMINOTS 
La grève semble vouloir atteindre les che

minots qui étaient jusqu'ici restés au travail. 
Nous avons dit qu'nne réunion avait eu lieu 

jeudi soir, a leur intention, an Gullodrome, 
rue de la Gare. L'assistance était d'ailleurs 
peu nombreuse: sur les 000 syndiqués, 150 
environ ont répondu a l'appel de la commis
sion. Après avoir entendu les explications 
des citoyens Delobel. secrétaire de la Bourse 
du Travail, Decostère, de la métallurgie, et 
Paquet, du bfitiment, un vote a été émis en 
faveur de la grève. La cessation du travail 
a été votée par 98 voix contre 27. La décision 
fut plutôt froidement accueillie. C'est ainsi 
que vendredi matin, les services fonction
naient normalement à la gare de Tourcoing. 
H y a bien des défections dans divers servi
ces, notamment a la petite vitesse et au 
dépôt du Sapin-Vert. mais, sur l'ensemble 
des services des travaux, de la traction et de 

rexpioitation. qui comptant 1.: 
environ seraient manquants. 

. L'APRES-MIDI 
IL Y A DEUX CENTS GREVISTES 

A la gare, a la relevée de deux heures, une 
cinquantaine de manquants ont encore été 
constatés dans les divera services, ce qui por
terait le nombre des grévistes fi 200 environ. 
Les abords de la gare principale et les an
nexes sont surveillés par la police et la gen
darmerie, qui ont mission d'assurer la liberté 
du travail. 

LES OUVRIERS DES TRANSPORTS 
ONT REPRIS LE TRAVATL 

Ainsi qu'Us l'avaient décidé dans une réu
nion tenue jeudi matin, les ouvriers des trans
ports ont repris le travail vendredi matin, 
dans les diverses maisons de la ville. 

LES TRAMWAYS 
La grèvp des tramways continue. Dans IfJ 

journée de vendredi, quelques voitures, cou* 
duites par des contrôleurs, ont circulé sur 
les lignes E et M et snr la ligne Mongy de 
Tourcoing à Lille. La libre circulation était 
ansnrée sous la protection de la police et la 
gendarmerie. 

DANS LA METALLURGIE 
En ce qui concerne la métallurgie, le nom

bre des grévistes, qni était de 1.200 BBBt> 
credi. atteint aujourd'hui le cliiifre de l.C.dd. 
les chaudronniers, an nombre dé 400 envi
ron, se sont joints an mouvement pour se 
conformer a l'ordre de la C. G. T. 

A Comines. — Quelques rentrées dans ccr-
tathes entreprises. 

A Qucsnoy-sur-Deuie et Wervicq. — Si
tuation actionnaire. 

A LILLE 
Aux CompafSie* du Gaz. — 227 ouvriers • r 

SSS ont quitté le travail sux Usines à Gaz. I a 
centintual de IM élèves de l'Ecole des Arts-et-
Metiors se sont offerts comme volontaires. (>a 
espère continuer aiusi la lustrihutiou du gai. 

Reprise totale ties tramways. — Tous ieS em
ployés des Tramways d» Li:Ic et sa banlieue ont 
repris le travail. Plusieurs grévistes révoqués 
ayant saboté un tramway C, le service de cette 
ligne a été iurerroinpu. 

Les cheminots. — La rentrée est générale aux 
ateliers d'Hellemmes. Aucune défection au ser
vice de la stiro. 

Dans le bâtiment. Je chiffre des grévisti-.« ven-
i!vrdi à midi était : tuaeons, 1.002. soit 8(1 île 
plus 'lue mercredi; peintres, 10O; plombiers, 
11(1: couvreurs, 40: plafoaneurs. ISO: rnarria 
t i m nwaalsisu, -10 ; terrassiers. 302 ; mar
briers, 40. 

Dans las transports. — Les ouvriers de voirie 
soin, pour la p uiiart. rentrés A leur poste: la* 
poubelles ont été enlevées ce matin. On ne si
gnale plus dans les transports que la grève des 
T. M. : 170 grévistes. 

Dans la métallurgie, — On a constaté, ven
dredi matin, dans la métallurgie, une eentaine 
île grévistes en plus. Le total des chômeur» se 
moute aujourd'hui à 6.r»81 sur 7.000. 

Les carrossiers sont également en grève, au 
nombre de HO. - — 

Dans le textile. — Les chauffeurs sont tous 
retirés vendredi matin. 

Une manifestation. — Vendredi, vers 10 h, 
un cortège de 300 chômeur» environ, après avoir 
traversé la Orand'Place et passé rue Eajner-
moise. se rendait a l'Esplanade. Pendant quel
ques minutes, ils manifestèrent vigoureusement 
devant le parc automobile des T. M., protestant 
contre les révocations. 

DANS LA RÉGION 
A DUNKERQUE 

La grève des dockers et des inscrits continue. 
main il est visible que le mouvement touche a 
sa tin. 

On signale de nombreuses rentrées dans la 
métallurgie et le bâtiment. Trente ouvriers mé
tallurgistes des Chargeurs Héunis sont revenus 
aux chantiers et travaillent au port, malgré ha 
menaces des grévistes. 

On annonce l'arrivée de deux nouveaux 
« orateurs s ponr remplacer Thys et Dumercq. 

A BOULOGNE 
A Boulogne, le chômage n'existe dans aucune 

des catégories visées par l'ordre de la C.G.T. 
A CALAIS 

Les ouvriers métallurgistes de Calais se sont 
mis en grève et n'ont pas repris le travail ven
dredi. 

La grève des dockers de Calais a continué du
rant toute la première partie de la semaine. Le 
travail a repris vendredi matin, avec le concours 
des Chinois. 

A LENS 
A Lens, tout est calme. Les chauffeurs se sont 

décidés â prendre le volant. Quelques équipes 
travaillent an déblaiement. 
DANS LA REGION DE VALENCIENNES 
La grève s'est encore étendue chei les mi

neurs; aux mines d'Ansin, la grive est presque 
générale. Tontes les fosses sont atteintes. 

Dans la métallurgie, la grève est partielle S 
Denain et à Bianc-Misseron. fille est générale 
dans tous les autres centres. 

A l'usine électrique, grève partielle. 
DANS LE BASSIN DU PAS-DE-CALAIS 
Aux Aciéries d'Isbergues. on ne signale et 

matin que 400 ouvriers sur 1.800. 
Ches les cheminots, le travail est complet. 
LE PREFET DU NORD A DUNKERQUE 
M. le Préfet du Nord s'est rendu en auto a 

Dnnkerque. Après nne conférence de deux heures 
avec le sons-préfet, il est reparti pour Lille. On 
ignore le but de cette visite. 

DERNIÈRE HEURE 
L'AGITATION 

REVOLUTIONNAIRE 
U proc-uin débat à la Chambre 

sar la C. G. T. 
Usât i i •*- «rintorpanntlan ne M. Cacaun 

Paras, 14 Dai. — Le groupe socialiste 
iiaanntalre a arrêté son attitude dans le 

d f t n t q n i a<an«*ifa dans la première séance 
le rentré» sur la situation créée par le mou-

rensant gréviste. M. Cacbin est autorisé A 
J u ô s s r nne demande d'interpellation sur les 

EMMitS qui ont donné Heu aux grère» en 
Zmm. D'autre part, M. Panl-Boncour et 

' • T i e n t ! s t e m . Interviendront dans les dé-
nltsL • • • • > * ue la mesure de dissolution de 
n? O a T envasa»** par le Gouvernement. 
• t sar le asojet s^uvenMwental de réortmni-
antasn en* »«•**«. 

Le» ••nniaitn contre la C. 0. T. 
_ J ' antarr.*» an* Il I , « V 
*V-~ nnansn) : MM- Junhnwi, I aslarw, Dn-

a, Lanrant *f CavaUnac. 

traction, avait convoqué vendredi après-midi, 
en son cabinet, les membres de In Commis
sion Confédérale de la C. G. T. pour leur si
gnifier les poursuites ordonnées par le Garde 
des Sceaux et leur taire subir l'interrogatoire 
d'identité. 

MM. Jouhaux. Lapterre, Dumoulin, Marcel 
Laurent et Cavailhac ont pénétré dans le ca
binet du juge a 1S h. M, accompagnés de 
leurs avocats. M" Laval, Ernest LafonL René 
Bloeh, Paul-Boncour et André Bertnon. Il 
s'agissait d'un simple Interrogatoire de forme. 

M. Jouhaux a déclaré, au nom de ses ca
marades qu'ils ne répondraient pas sur le 
fond avant que lea avocats aient pria con
naissance des pièces de la procédure. Le se
crétaire général d* la C. Q. T. a ensuite pro
testé contre ce qu'il appelle l'illégalité de ces 
poursuites. 

LES GRÈVES 

UC.(LT.tkamud*at«cotiMrtkm 
aux. ttotnuàooa 
iiÊMÊÉK U TéaistMmce 

M a m t —• Ia> C. Q. T. a ftatt. Ten
de-demander aux rnflatall»»]» nne co

tisation anomale qni sent cnatmHaéi A la 
C. G. T., féparUe par en* et anasjnne * naV 

LES CHEMINOTS 
SUR LE RESEAU DU NORD 

Pars, 14 mai. — L'Agence Havss communique: 
« Le Congres de Creil n'anrait réuni que 35 per
sonnes y compris les membres de la Commission 
executive et les délégués fédéraux. 

L'ordre du jour, voté après nne vive discus
sion, a été aussi inopérant que le précédent et 
tons les agents du service du Nord étaient A leur 
poste vendredi t 13 h. 
LA SITUATION A PARIS VENDREDI SOIR 

Paris, 14 mai. — Dans les réseaux, ports et 
aunes, rien a signaler. 

Dans le Métro, le Nord-Sud et les Omnibus, 
service ordinaire. 

Pour le gas. la situation s'est légèrement ag
gravée en banlieue. 

LES DOCKERS 
A Lerleut, les dockers charbonniers ont ces»* 

In travail. 
UNE TENTATIVE CRIMINELLE SUR LA 

VOIE FERREE DANS LA C0RREZE 
Brives, 14 mai. — La nuit dernière, sur la 

ligne de Brives a Mexou, a un kilomètre d'Es-
tarel (Correse), les coins maiatanaat les rails 
et les boutssMdss acUsses ont été enlevés sur nn 
parcours de 80 S»nuits, 

Le générai^iaior Michel 
SERA sWÇU SAMEDI. A MAYENCB 

PAR LE QENERAL DEGOUTTE 
«L— Le général-major Ml 
; tes ttoanns aela neigea d'oeen-

pation. et qui visite les détachements coopé
rant avec les tronpee françaises à l'occupa
tion de Francfort, s'arrêtera a Mayence, t 
son retour, le samedi 13 courant. 11 sera reçu 
par le général Dégoutte. 

Les Allemands menacent de ne 
point se rendre à Spa et à Paris, 
si les troupes françaises n'éva
cuent pas Francfort 
Berlin, 14 mai. — La « Gasette de Ber

lin », a midi, publie l'Information suivante : 
« D'après la « Gazette de Francfort », au 
cours de la Conférence qni s'est tenue jeudi, 
entre les membres du cabinet d'Empire et les 
membres des Etats confédérés, il a été dé
cidé * l'unanimité, que le Gouvernement al
lemand n'enverrait pas de représentant a ia 
Conférence de Spa, ni a la Conférence écono
mique qui doit se tenir le 16 mat, a Paris, si. 
d'ici 1S, ie« troupes francï.iseK n'ont pas éva
cué Francfort et la vallée du Mein, car il 
n'existe plus aucune raison pour prolonger 
l'occupation de ces villes. » 

L'évacuation prochaine 
des ville» du Mein 

Paris, 14 mai. — Le général NoUet fait 
connaître que d'après les opérations de con
trôle en soue neutre, il est à prévoir que les 
effectifs allemands seront prochainement re
connus imnini étant conformes ans chiffre» 
autorisé» par ht résolution «« • neftt W ) t . 

Le maréchal Foc h a. en conséquence. Invité 
le général Dégoutte A envoyer sans retard nu 
officier de son état-major, a Caseel. pour ré
gler avec le commandant allemand le détail 
de l'évacuation de la zone occupée par nos 
troupes depuis le 0 avril. L'évacuation de ces 
territoires devra ensuite être effectuée dès 
que les résultats des opérations de contrôle 
seront officiellement connus. 

La Conférence de Folkestone 
L'ARRIVEE DE M MILLERAND 

Folkestone, 14 mai. — Vendredi soir, un 
peu après 10 heures. M- Austin Chamber 
lain et Sir Philip Sascoen, et les états-ma
jors de la mission britannique, sont partis, 
en automobile, a Lynpne, pour saluer la 
mission française. 

Une foule énorme s'était assemblée dans 
les rues, autour du port et a acclamé cha-> 
a nrensement M. Millerand, qni a débarqué 
A 1» h. 30. 

M. Millerand et les membres des missions 
britannique et française se sont rendue en 
automobile 4 la villa de Sir Philip Sascoen. 

L'EMPIRE DES AIRS 
M. FLAND1N A LONDRES 

Une conréwce à propos de la convention 

Londres, 14 mai. — M. Flandln, sons-se
crétaire d'Etat a l'Aéronautique, est arrivé. 
ainsi que nous l'avons dit, par ht voie de» 
airs. Le voyage s'est effesjtjnl dans d'omesl 
lente» conditions. 

Une conférence a eu lieu au Ministère de 
Londres, relative à l'application de la con
vention Internationale aérienne. 

M. Flandln repartira samedi soir on di
manche, ponr Paris, par la voie des airs. 

Le Roi des Belges assistera à la 
remise de la croix de guerre 
anglaise à Ypres 
Bruxelles. 14 mat — Le Bol se rendra il 

Ypres le 19 mai. pour assister a la remisa, 
par le maréchal French, de la Croix de guerre 
anglaise A la ville d'Tpres. 

La Crise ministérielle en Italie 
Le Roi confère avec les hommes politique» 

Rome, 14 mai. — Le Roi a conféré ven
dredi avec MM. Nitti et Meda sur U situa
tion italienne. 

Le Soi a également reçu MM. Tittoni, Or» 
lando et Giolitti. 

Deux nouveaux attentats 
en Irlande 

Londres, 14 mai. — Les nouvelles reçue* 
d'Irlande, annoncent que deux nouveaux at
tentats ont été commis. La. police irlandais* 
reçoit d'importants renforts; de nombreuses) 
tetraes venant d'Angleterre, arrivent a Du* 
Min. Le lord-chancelier a déclaré que le gou
vernement avait pria des mon 
neaVea pour renferear la police 

Uvrge.de

